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LES THRACES DANS LES SOURCES ECRITES
ANCIENNES

KIRIL JORDANOV

Abstract — Les sources anciennes attestent le developpement historico-cul-
turel, dans la seconde moitie du 11'“’ milldnaire d’une population compacte.
Les historiens, les archdologues et les linguistes ont etabli que cette popu­
lation porte le nom ethnique de Thraces. Les premiers tdmoignages sont les
tablettes dechifrees en lineaire B. Les spdcialistes ont constate qu’elles
donnent des renseignements sur les topo-, anthropo- et ethnonymes d’ ori-
gine thrace.

Les sources ecrites anciennes, suit les textes des archives creto-
-myceniennes, les descriptions des ethnies et des exploits de leurs
basilei dans l’»Iliade«, la poesie lyrique hellenique des VIIIe—VIIC s. av.
J.-C., les notes geographiques, mythographiques et genealogiques de
1’ecole ionienne, le mieux representee par Herodote, les observations
et les conclusions pertinentes de Thucydide de la fin du Ve s. av. J.-
—C., donnent une ample information sur 1’histoire et la culture du
Sud-Est europeen au milieu du IIe mill. av. J.-C. et apres. Le deve-
loppement socio-politique de la »Thrace mycenienne« et la synthase
historico-culturelle de la »Thrace orphique« representent un ensemble
de termes propres a caracteriser la societe thrace de 1’epoque du Bron­
ze recent1. Le premier temoignage de la Thrace et des Thraces sont
les tablettes en lineaire B datees de la periode du XVC au XIIe s. av. J.
-C.1 2. Les linguistes et les historiens sont parvenus a les dechiffrer et
ont fini par constater qu’elles representent des paralleles avec les topo-,
anthropo- et ethnonymes thraces. Je voudrais vous faire connaitre les
plus importants en la matiere.

Tous les specialistes sont unanimes a lire pi-ta-ka-se en lineaire
A et en lineaire B Tanthroponyme pi-ta-ke-u equivalant au grec
IJiTTaxo!;. Ce nom appartient au systeme anthroponymique thraco-
-micrasianique3. A en croire Thucydide, Pittacos, roi des Edoniens, 

1 A1. Fol, Thracian and Mycenaeans: Methodology of the Parallelism,
Bulgarian Historical Review, 1984, I, 77—79; c'biumht, TpckuUckusit optpus-bjt, Co-
4JMH, 1986, 8—9, 29—31, 136, 166.

2 VI. Georgiev, L’ethnogenese de la Peninsula Balkanique d’apres les
donndes linguistiqu.es, Studia Balcanica, V, Sofia, 1971, 157; KaaaHCKene, B. IL,
H. H. K a 3 a h c k n m, IIpedMeTHO — noHnruuHui.il cjiaeapu zpeuecKOzo sisuiKa.
Kpuro — MUK.eHCK.uu nepuod, JlenjiHrpajj, 1986, 47.

3 Iv. Duridanov, Thrakische Eigennamen in den mykenischen Texten,
Linguistique Balkanique, 28, 1, 1985, 5; P. G. van Soesbergen, Thracian
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aurait ete victime d’un complot royal au cours de la lutte pour le
controle politique sur la Chalcidique en 424 av. J.—C.1. Des tablettes
de Cnossos en lineaire B mentionnent di-za-so ou di-za correspondant
aux noms de personnes Ai£a<; — At^aa/a/o?. On a etabli leur ben avec
la glose d’Hesychius — 5. Sur une tablette cnossienne
est ddchiffre pu-zo qui presente une analogie evidente avec les noms de
personnes thraces (Ju^oc;0. Sur une tablette de Pylos est
lisible le nom de ma-ro qui designe Maron, le pretre d’Apollon a Isma-
ros — ville des Cicones dans l’»Odyssee« d’Homere7. En 1’occurrence,
je ne voudrais pas discuter la question si le nom d’ ’joptapo? appartient
a une langue pregrecque (pelasgique?) ou devrait etre rapporte a
1’onomastique thrace8. Le texte d’une tablette pylienne oil l’on peut
lire le nom de me-Ta-to donne lieu a certains auteurs de le lier au
toponyme p.eXav8ia en Sithonie ou a 1’anthroponyme thrace (zeXavOn?9.
Selon Best10, aux anthroponymes thraces s’appliquent aussi les noms
de /ce-ta = Getas, me-to-ke-u= Metokos et sa-ka-re-u = Sagaris.

Sur des tablettes de pylos est dechiffre le toponyme ka-ra-ti-ja
que les linguistes identifient avec xapvra&o^ , He situee entre la Crete
et Rhodes11. Deja Kretschmer a mis en doute 1’identification de ce
nom avec 1’oronyme xapTta&oc; qui n’existe pas dans la tradition ecrite
ionienne et hellenistique et n’apparait que chez Claude Ptolemee12.

Sur des tablettes en lineaire B du palais de Cnossos est enregistre
le nom de o-du-ru-we, mentionne aussi sous la forme o-du-ru-wi-jo,
correspondant au nom d’une montagne dans la Crete et a 1’ethnonyme
thrace 'OSpvoat13. Sur des tablettes pyliennes est lisible le nom de
tu-ni-jo14 equivalent a 1’anthroponyme Ouvoq et sur des tablettes cnos-
siennes — le nom de tu-ni-ja lie a 1’ethnonyme Ouvo;;, Ouvoi15.

personal, ethnical and topographical names in the Bronze Age Linear A and B
texts from Crete and the Greek Mainland, Actes du II' Congres International de
Thracologie, volume selectif, Paris—Roma—Montreal—New York, 1982, 323—324.

4 Thue., 4, 107, 3 (Smith’; D. Detschew, Die thrakischen Spraehreste,
Wien, 19762, 371.

5 O. Landau, Mykenisch—griechische Personennamen, Goteborg, 1958,
44—45, 230; D. Detschew, op. cit., 132—135.

°P. G. van Soesbergen, op. cit., 324—325; D. Detschew, op. cit.,
95.

7 H o m, Odyss., IX, 197 (Monro — Allen); Iv. Duridanov, op. cit. 5.
8 I. von Bredov, Ethnonimie und Geographische Bezeichnungen der

Thraker bet Homer, Thracians and Myceaenaens. Proceeding of the Fourth In­
ternational Congress of Thracology, Brill Leiden, 1990 (in print).

0 M. J. V e n t r i s, Chadwick, Documents in Mycenaean Greek, Cambridge,
1956, 560; D. Detschew, op. cit., 291.

10 M. J. Ven tris, Chadwick, op. cit., 553, 561, 588; J. Best, Thrakische
Ivamen im mykenischer Schrift, Thracians and Myceaeneans, Proceeding of the
Fourth International Congress of Thracology, Brill Leiden, 1990 (in print).

11 W. Pape, G. E., B e n s e 1 e r, Worterbuch der griechischen Eigennamen, I,
Graz, 1959, 627.

12 Ptol., 3, 5, 8; 3, 8, 1 (Muller); P. Kretschmer, Zum Balkan — Skythi-
schen, Glotta, 24, 1936, 39; JI. A. FMHflMH, ffpeBHeiiiuasi OHOMacruKa BocTOHH/bix
Bojikoh (<S>paKO — xerro — JiyBMiicKMe naorjiocsi), Cochnn, 1981, 154.

13 P. G. van Soesbergen, op. cit., 330; Iv. Duridanov, op. cit., 9
14 VI. Ge o r gi e v, Lexique des inscriptions creto—myceniennes, Sofia,

1555, 72; C. J. Ruijgh, Etudes sur la grammaire et vocabulaire du grec myce-
nien, Amsterdam, 1967, 171.

15 D. Detschew, op. cit., 211—213.
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Le texte mycenien de tablettes de Pylos met en Evidence le nom
de ia-ra-ke-wi-ja et la forme tre-ke-wi-ja1G que les linguistes identi-
fient avec le grec ©patxe?, ©paxsh, 0px)ix7]<; c.-a-d. 1’ethnonyme ge-
nerique Thraces* 17. Kretschmer a etaye d’arguments la these de Toma-
schek sur la forme thrace de 1’ethnonyme Tpaucrot et 1’identitd dia-
chronique des formes grecques Tptzuaoi et Qpaix7)? 18, cette derniere
prdsentant une grande ressemblance avec les formes mentionndes dans
l’»Iliade« —'ot ©pvjxE? ,19 ©pvjx&v 20 et ©p'^X7) ,21

Sur des tablettes pyliennes et cnossiennes est dechiffre le nom de
pe-ri-te-u qui correspond an grec nepw^o? et sur une tablette pylien-
ne — le nom de -o-ro-ti-jo = ’OXvv^o? 22 Une tablette de Cnossos
mentionne le nom de ka-sa-to H av&oc; et une autre de Pylos — le
toponyme ko-ri-to — xopwfhx;.23 Je tiens a souligner que chez Stra-
bon SavO-eta designe une ville des Cicones a cote de [lapcovsca et d’
’| arpiapo?. 3 avQ-oc; est un fleuve en Troade et Savoi -une tribu thrace
mentionnee par le logographe Hecatee, cite par Etienne de Byzance.24

D’apres les linguistes, les toponymes formes par le suf fixe -nt (h),
tels Perinthos, Olynthos, Zerinthos et Apsynthos,25 * pourraient etre
attribues a la communaute socio-culturelle thraco-pelasgique et iden­
tifies avec les toponymes avec le suffixe nd en Asie Mineure20. Cette
couche toponymique, datee de la seconde moitie du IIC mill. av. J.—C.,
est typique pour les cotes: pontique, propontique et egeenne et certai-
nes de leurs lies. A cet agard, une importance toute particuliere re-
vient au fait que les textes creto-myceniens rediges en ecriture lineaire
B contiennent des toponymes thraces de 1’epoque avant et vers la
guerre de Troie. A la meme epoque ou a une epoque un peu tardive
de la thalassocratie des Pelasges et des Thraces aux XIIC—XIC s. av.
J.—C. remontent aussi les toponymes de la cote ouest du Pont formes
par le suffixe — G/ajoc, , a savoir Ka(3acrcro<; / Kap^oao;;, KapSTjacro!;, AtyiCTcro<;,
SaX[i.u8-/)CTao? et 1’hydronyme ’OpS'/jaao?. Tous ces toponymes appartien-
nent a 1’onomastique de la Thrace du Nord-Est, de la Thrace du Sud-
-Est et de 1’Asie Mineure du Nord-Ouest de la fin du IIe mill. av. J.-
-C.27

10 L. A. Stella, La civilta Micenea nel document! contemporanei, IV,
Roma, 1965, 211—212.

17 D. D e t s ch e w, op. cit., 204.
18 W. Tomaschek, Die alten Thraker, I, Wien, 19802, 99—100; P. Kretsch­

mer, op. cit., 39—40.
Hom., Ilias, XXIV, 234 (Monro — Allen).

20 Hom., Ilias, IV, 519; XIII, 4.
21 Hom., Ilias, XI, 222; XIII, 301; Thhamh JI. A. ijmt. c-bh. 155.
22 D. Detschew, op. cit., 342—343, 363.
23 P. G. van Soesbergen, op. cit., 329—330.
24 Strabo, 7, Fr. 44 (Meineke); Strabo, 12, 1, 21; Steph. Byz., 480, 14 —

Hec., Fr. 180 (Jacoby); Aji. <S>oji, npoyueauun e~bpxy zp-bipcure useopu 3a
dpeena TpaKiin. TpaKMTe b nepnereaaTa Ha XeKareil, TCY — 66, 1972—
—1973, CocJjmh, 1975, 23, 32.

25 D. Detschew, op. cit. 39, 184.
2ti I v. D u r i d a n o v, op. cit., 10
27 K. Jordanov, Caracteristique toponymique et ethnique de la Thrace

du Nord—Est, Bulgarian Historical Review, 1985, 2, 45—47.
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Dans r»Iliade«, Homere retrace les exploits des basulei thraces al-
les au secours de leurs allies les Troyens dans la lutte contre les Ache-
ens. Les archeologues et les historiens situent les evenements lies a
la guerre de Troie dans la periode de 1285 a 1275 av. J.—C.28 Tons les
specialistes sont unanimes a apprecier la valeur de l’»Iliade« comme
source historique. Ils font ressortir les differentes couches chronologi-
ques de certains chants ajoutes par la suite au poeme cree en lonie aux
environs du VIIIC s. av. J.—C.29 La plupart des auteurs sont convaincus
que le IP chant ou le »Catalogue des vaisseaux« a ete compose entre
le debut de la premiere guerre de Messenie en 734 av. J.—C. et son
annexion definitive a Sparte dans le dernier quart du VIIe s. av. J.—C.
Le Xc chant, intitule »la Dolonie«, esquisse les combats entre les Hel­
lenes et les Thraces dans la periode du VIIC jusqu’a la premiere moitie
du VIC s. av. J.—C., marquee par la colonisation d’Abdere, de la Maro-
nee et de la Chersonese de Thrace.30 Ces deux chants ont ete joints
plus tard au poeme et inseres dans sa redaction par le tyran Pisistrate.

Le »Catalogue des vaisseaux« est un recit des hauts faits d’Aca-
mas et du heraut Peiroos qui etaient a la tete de tous les Thraces
habitant les terres »baignees par 1’Hellespont impetueux«. Peiroos est
fils d’lmbrasos et serait venu de la region d’Ainos.31 Le nom d’Tu[3pacc87)
est certainement d’origine anatolienne et vient confirmer les relations
ethno-culturelies intenses entre la Thrace et 1’Asie Mineure du Nord-
Quest dans la seconde moitie du IIC mill. av. J.—C.32. D’apres 1’etymo-
logie de VI. Georgiev, le nom de Flgipax; est royal et designe »chef«.33
Ce nom presente une analogic avec les toponymes en Troade34 et
1’ancien nom de la Thrace Hepxv). L’»Iliade« glorifie le heraut
troyen Iphidamas, fils d’Antenor et de la Thrace Theano, eleve en
Thrace. Un autre passage met en evidence que le Troyen Hellen tient
entre ses mains une epee thrace.35 *

Cimbursky a avance recemment 1’hypothese que la mort de Pei­
roos et la victoire de Diomede sur Ares sous 1’apparence d’un Thrace
auraient ete une repercussion d’un poeme epique consacre a quelque
dieu militaire de la Thrace en faveur de Troie en tant que partlie in-
tegrante de la communaute thraco-micrasianique.30 Fils de Peiroos est
Rigmos peri sous les murs de Troie, transperce par la lance d’Achille.37 

28 A ji. <5? o ji, rpvyKU U3Bopu 3a ucropunra Ha dpeana TpaKUSi. III. Tpa-
KMH b TyKMflKflOBaTa »ApxeojiorMH« I 2—12 m II 14—17, TCY — J4<t>, 68, 1974,
CocJiMH, 1979, 15.

20 G. Mihailov, Homere comme source historique et les etudes thraces,
Linguistique Balkanique, 28, 3, 1985, 21.

30 K). B. A h fl p e e b, nojiuruHecKasi zeozpacfrusi ToMepoBCKOti Fpeyuu (K
Bonpocy o flampoBKn »KaTaJiora Kopa6jieii« b »Hjinafle«), B: ApeBHihi Boctok
m aHTMHHbiil MMp, JleHMHrpafl, 1980, 129—149.

31 Hom., Ilias, II, 844—845; IV, 520.
32 JI. A. rMHflMH, ywr. c-bH., 106, 109, 176.
33 VI. Georgiev, Les noms des rois thraces et daces, Linguistique Bal­

kanique, 24, 1, 1981, 15.
34 JI. A. PMHflMH, yur. C-bH. 85—86, 137—138.
35 Hom, Ilias, XI, 221—230; XIII, 576—577.
30 Hom, Ilias, IV, 517—537; B. JI. II bi m 6 y p c k n ii, RuoMed b Tpoade u bo

TpaKUU (IIoeduHOK dayx Gojikuhckux GodicecTBa ua nocjiedneil crpanuye ucropuu
axeucKOzo Mupa), Etudes Balcaniques, (sous presse).

37 Hom., Ilias, XX, 484—490; D. Dets chew, op. cit., 361—362.
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De toute evidence, les legendaires basilei thraces Acamas et Peiroos
jouissaient d’une grande populairite dans la tradition hellenique, vu
qu’un texte de Pseudo-Aristote mentionne que tons les deux etaient
ensevelis dans un meme tumulus.38

Dans un passage de Thucydide et la scholie y ajoutee sont locali­
ses les domaines d’Acamas et de Peiroos qui etaient parmi les premiers
allies des Troyens. Ils doivent etre cherches sur la cote de la Propon-
tide et de la Chersonese de Thrace. Thucydide affirme qu’au cours de
la guerre de Troie, les Acheens pratiquaient en meme temps 1’agricul-
ture en Chersonese de Thrace et la piraterie pour s’assurer la subsis-
tance.39 Le scholiaste fait remarquer qu’Acamas etait a la tete de ceux
qui cultivaient la terre et Achille — des pirates. Les commentaires du
texte font noter qu’Acamas est mentionne par Antimaque, representant
d’une tradition poetique inconnue a Homere. Metis sa version est adop­
tee par Thucydide. Les historiens ont deja etabli que le cours inferieur
de 1’Hebros avec la region d’Ainos et la cote de la Propontide avec
la Chersonese de Thrace etaient des centres de la vie politique thrace
avant et pendant la guerre de Troie.40

Homere fait mention de la tribu SlvtleS de I’ile de Lemnos, en
empruntant des elements a la mythologie. Zeus a precipite hors de
1’Olympe Hephaistos qui s’est abattu dans I’ile de Lemnos et a ete re-
cuelli par les Sinties. Le scholiaste ajoute que cette He etait un cen­
tre de pirates. Les Sinties se rencontrent encore une fois dans l’»Odys-
see«, mais il importe, en 1’occurrence, que la scholie precise que les
Sinties sont Opaxcov yeyoc, 41 Les Suites ( Stvroi ) sont mentionnes
pour la premiere fois par Thucydide. Cette tribu est devenue populaire
dans la litterature mythographique et genealogique grace a Hellanicos
et e’est Strabon qui a systematise tous les renseignements.42 Or, une
importance primordiale revient a^la conclusion que les Sinties (les Sin-
tes) font partie de la communaute socio-culturelle thraco-pelasgique de
la fiin du IIC et du debut du I"r mill. av. J.—C.

La thalassocratie des Pelasges et des Thraces a marque de son
empreinte la tradition ecrite. On a deja etabli que Castor de Rhodes a
ete le premier a dresser la liste des peuples maitres de la mer, reprise
par Diodore. Le fragment bien connu de Diodore est conserve par la
»Chronique« d’Eusdbe de Cesaree pour se perpetuer dans la tradition
historique byzantine en la personne de Georges le Syncelle.43 L’inter-
pretation historique des donnees sur la thalassocratie des ethnies se
trouve appuyee par les nombreuses publications de decouvertes suba-
quatiques dans la Mediterranee orientale et la mer Noire. La thalasso­
cratie des Pelasges et des Thraces est datee des XIIC—XIC s. av. J.—C. 

3» Pseud o—A r i s t., Peplos, 56 (Appelt).
30 Thue., 1, 11, 1 (Hude; Smith); Schol. ad Thue., 1, 11, 1 (Hude).
40 A ji. <E> o ji, TpaKUsi b TyKududoBara »Apxeojiozusi« ..., 16—17, 29.
41 Hom., Ilias, I, 593—594; Schol ad Bias I, 594; Hom., Odyss. VIII, 294;

Schol. ad Odyss., VIII, 294; D. Detschew, op. tit., 445.
42 A ji d? o ji, PIpoyuBaHusi B-bpxy zpvyKure usaopu 3a dpeBHa TpaKun. V.

reHeaJiorucTK u MUTorpacfcw ot V—IV b. rip. h. e., TCY — I4<£>, 70, 1980, 14—15.
43 Diod., 7, Fr. 11; Euseb., Chron., I, 225; Hieronym., 119, 18 (Helm) Syn-

cellus, 340, 17 (Dindorf); Cv. Laz ova, The Thracian Thalassocraty, Thracia 8,
Serdicae, 1988, 17—22.
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et apres 1’hegemonie des Cardens a la fin du IXC et dans le premier
quart du VIIIe s. av. J.—C. commence 1’epoque de la colonisation grec-
que.44

L’«Iliade» chante aussi ' Eucpi][j.o<; , chef des Cicones armes de
lances, sans preciser leur appartenance ethnique. Quant a l’«Odyssee»,
les Cicones sont localises dans la region de la ville d’Ismaros, soit
dans les terres entre la Maronee et Stryme, a en croire le temoignage
plus tardif d’Herodote. L’interpretation de ces renseignements demontre
qu’ils sont 1’echo des relations dedicates et dynamiques entre les colons
grecs et la population thrace autochtone aux VIP—VIC s. av. J.—C.45

Apres Acamas et Peiroos, c’est Rhesos, fils d’Eioneus, qui a
conduit les Thraces alles au secours de Troie. Selon une autre version
mythologique, Rhesos aurait ete fils de Strymon. Le lien entre le nom
du pere de Rhesos et la ville d’Eion dans 1’embouchure du Strymon
est evident.46 La plupart des auteurs considerent que le Xc chant
(«la Dolonie») a ete integre dans l’«Iliade» par Pisistrate. Ses redacteurs
connaissaient bien les luttes politiques pour le controle sur les mines
du Pangee et la popularity du roi-cavalier Rhesos que les tribus thraces
veneraient comme un heros de la guerre de Troie. Elies 1’avaient erige
en divinite et oracle habitant dans les cavernes du Pangee. L’etymologie
de ce nom est incontestable et remonte au concept indo-europeen de
«roi-pretre».47 La scholie ajoule que d’apres la legende genealogique,
Rhesos est fils de Strymon et de la muse Euterpe. Il s’est allie aux
Troyens et a cause, en 1’espace d’une journee, des ennuis (des malheurs)
aux Hellenes. Ulysse et Diombde 1’ont surpris en plein sommeil et
1’ont tue, aides par Hera et Athena. Selon la version de Pindare, les
Hellenes se sont rejouis que Rhesos ait ete assassine avant d’avoir bu,
lui et ses chevaux, de 1’eau du fleuve de Scamandre, sinon il aurait
ete invincible.48 Polyen affirme que son corps a ete drape dans une
chlamyde pourpre et transports sur la rive du Strymon, tandis que
Philostrate propose la version que Rhesos aurait gouverne les Thraces
dans le Rhodope.49 Le quatrieme recit de Conon fait remarquer que
Rhesos est fils de Strymon. Deja Willamowitz-Moellendorff a localise
ses domaines dans le cours inferieur du Strymon et la region de la
ville d’Eion.50

L’analyse philologique d’un fragment d’Hipponax ou 1’on peut
lire ' PvjoCTi; Alvlgjv 7raX[j.u^ , c.-a-d. roi (souverain), a donne lieu a
certains auteurs de controverser 1’hypothese consideree comme plausible
que le Xe chant («la Dolonie») est une inteiipolation tardive dans 

44 A ji. o ji, TpaKun b TyKududoBara vApxeojioziisix ..., 15—16.
45 Hom., Ilias, II, 846; Hom., Odyss., IX, 34-^10; IX, 197—198; Hdt., 7, 109,

2 (Feix); G. Mihailov, op. cit., 37—38.
40 Hom., Ilias, X, 435; D. Detschew, op. cit., 395—396; W. Pape, G. E.

B en sei e r, op. cit., 454, 1307.
47 Strabo, 7, Fr. 36; Eur., Rhes., 972 (Ebener); W. Tomaschek, op. cit.,

IT, 53.
48 Schol. ad Ilias, X, 435; Find., Fr. 262 (Schroder).
40 Polyaen, Strat., 6, 35 (Wolfflin—Melber); Philostrat., Her. 680 (Ja­

coby); D. Detschew, op. cit., 396.
50 Conon., 4 (Jacoby); V. Willamowitz—Mbelendorff, Die Ilias and

Homer, 2 Aufl. Berlin, 1920, 64.
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1’ «Iliade».51 La genealogie etablit la filiation de Rhesos avec les
muses et la personnification d’aedes de 1’epoque de la «Thrace
orphique», de ce fait, il est possible de faire un parallele avec les chefs
des Thraces de 1’Hellespont du IIC chant de l’«Iliade». Cette assertion
se trouve etayee par 1’hydronyme antique en Troade Pvjao? mentionne
dans l’«Iliade» et dans la «Theogonie» d’Hesiode. Le nom de Rhesos
appartient a une ancienne couche troyeno-hellespontico-egeenne du
systeme nominal thrace qui pourrait etre situe a 1’epoque de la guerre
de Troie.52

Cimbursky a emis 1’hypothese que le Vc chant («la Diomedie») et
le Xc chant («la Dolonie») remontent a differentes versions des luttes
entre le Heros-cavalier, c.-a-d. Ares «thrace», et Diomede. Il est tout
autre question si 1’on pourrait identifier Diomede, roi d’Argos, avec Dio­
mede, roi des Bistones, qui possedait des juments feroces se nourrissant
de chair humaine.53 Sa capitale se trouvait au voisinage d’Abdere. Les
domaines du roi des Bistones devraient etre cherches entre les terres
de Peiroos a I’est et celles de Rhesos a 1’ouest. L’histoire des combats
entre le Cavalier thrace et Diomede pourrait etre datee de 1’epoque de
la guerre de Troie lorsque la societe acheenne du Mycenien recent
est entree en conflit avec les Thraces qui defendaient les habitants
de la Troade avec lesquels ils etaient unis par un lien de parente.
C’etait un conflit entre chefs-cavaliers — le Heros thrace et Diomede
d’Argos.54

La plus ancienne carte ethno-politique et toponymique de la
Thrace et des Thraces se rapporte a 1’epoque de 1’Antiquite mycenienne
(XVI7XVC — XIIIC s. av. J.—C.) lorsque fonctionne le lineaire B. La
carte suivante se situe a 1’epoque de la guerre de Troie et de la
thalassocratie des Pelasges et des Thraces. C’est a elle que sont attribues
les temoignages des poemes homeriques et les toponymes formes par
les suffixes «-nt(h)» et a / a/o?. Cette carte englobe une grande partie
des anthropo-, topo- et ethnonymes d’Asie Mineure du Nord-Ouest
ayant pour centre la Troade, de la Propontide avec la Chersonese de
Thrace, de la cote de la mer Egee et certaines de ses lies, des terres
des Cicones d’lsmaros et de Maronee, des Peoniens du cours inferieur
de 1’Axios et des habitants anonymes de 1’embouchure du Strymon.55

Les renseignements sur les Thraces, les Cicones et les Peoniens
et leurs basilei dans la poesie epique ancienne sont donnes du point
de vue des Hellenes face a une societe barbare nonlitteraire. Ils ont ete
completes et revises par les poetes lyriques et par les logographes
Hecatee et Hellanicos, representants de 1’ecole ethno-genealogique et
geographique ionienne pour acquerir de 1’ampleur dans le «logos thrace»
d’Herodote et dans la prose historique de synthdse de Thucydide a la
fin du Vc s. av. J.—C.

81 Hipp on., Fr. 41 (Bergk); JI. A. FnHflHH, hut. c-i>h., 127.
82 Hom., llias, XXII, 19; Hes., Theog. 340 (Pertusi); Aji. <5>oji, npoyuBa-

husl Bt>pxy zp-byKUTe ubbopu 3a dpesHa TpaKun. VII. Kohoh »Pa3Ka3n«, rCY
— J4ct>, 74, 74, Co^iiH, 1982, 8—9, 15, 22.

83 D i o d., 7, Fr. 44; D. Detsche w, op. tit., 72.
81 B. JI. II bi m 6 y p c k ii, hut. ct>h.
88 A ji. <I> o ji, noAuruica u KyATypa a dpeaua Tpaicun, CocJhih, 1990 (non

nesaT).
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TRACANI U STARIM PISANIM IZVORIMA

Kratak sadrzaj

Start izvori svjedoce o istorijsko-kulturnom razvoju u drugoj polovinj
II milenija jedne kompaktne populacije na sjeverozapadu Male Azije, na obali
Egejskog mora i na nekim egejskim ostrvima, sve do medurijecja Strume i
Vardara. IstoriCari, arheolozi i lingvisti su ustanovili da ta populacija nosi
Gtniciko ime TraSana. Prva svjedodanstva o istorijsko-kulturnom i socio-poli-
tickom razvoju u mladem bronzanom dobu su desifrovane plocice linear B.
NauCnici koji se bave tim problemom konstatovali su da one daju podatke
o toponimima, antroponimima i etnonimima trackog porijekla. Autor daje mnoge
primjere iz antroponimije i toponimije koji su karakteristidni za ovu tematiku
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